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IITA – Améliorer l’accès aux données sur l’aide et leur utilisation
En 2011, les signataires de l’IITA ont commencé à publier des données détaillées et opportunes sur les projets liés à l’aide sous le format de l’IITA. Des projets pilotes menés dans plusieurs pays prouvent que la publication de ces données peut améliorer la gestion de l’aide et la redevabilité des pays bénéficiaires de l’aide.

Pourquoi les données sur l’aide sont-elles importantes pour les pays partenaires ?

Chaque pays partenaire a des besoins spécifiques en matière d’informations ; en outre, celles-ci sont utilisées à des fins qui peuvent varier. Malgré ces différences, les informations sont souvent de même nature. En effet, les intervenants dans les pays partenaires souhaitent surtout disposer de meilleures données sur l’exécution de l’aide et non pas tant sur la simple attribution de celle-ci.
· Les ministères des Finances et du Budget ont besoin de données pouvant facilement être intégrées dans leurs systèmes de planification et de budgétisation pour améliorer les processus afférents. Ils privilégient les données complètes, exactes et opportunes, puis les données prévisionnelles afin de garantir l’efficacité de leurs projections budgétaires.

· Les ministères d’exécution dépendent de données semblables mais plus directement axées sur leurs domaines d’action, à savoir, la santé ou l’éducation. Les données sur les résultats réels et prévus sont cruciales et les données géographiques détaillées sur les projets liés à l’aide permettent d’améliorer les services de coordination et de planification.

· Les parlementaires jouent un rôle crucial en demandant des comptes aux gouvernements sur les ressources et les services fournis à leurs électeurs. Le mécanisme de redevabilité n’est efficace que si les parlementaires ont accès aux données détaillées, complètes, opportunes et cohérentes fournies par les donateurs et les gouvernements nationaux.
· Les organisations de la société civile (OSC) ont recours aux données sur l’aide pour soutenir leurs activités de plaidoyer et demander des comptes aux fournisseurs de services. Elles jouent un rôle crucial en suivant les dépenses liées à l’aide au sein du système, d’où leur besoin de disposer de données sur la situation géographique des projets et de détails sur les organisations de mise en œuvre.

Appuyer les processus de gestion de l’aide des gouvernements et des donateurs
Dans de nombreux cas, les processus et les systèmes de gestion des informations sur l’aide des pays partenaires reposent encore sur la saisie manuelle de données aux formats divers, issues de sources multiples. Cette situation implique une charge significative en termes de temps du personnel pour les organes gouvernementaux et les donateurs et accroît le risque d’erreurs.
En collaboration avec ses partenaires en Colombie, en République démocratique du Congo (RDC) et au Rwanda, le secrétariat de l’IITA prépare des projets pilotes pour tester les avantages que l’IITA va apporter :

· Aux systèmes de gestion de l’information sur l’aide (SGIA) par le biais de l’échange automatisé de données.

· Au partage des connaissances sur la Coopération Sud-Sud.
· À l’alignement des données sur l’aide avec le budget et les Cadres de dépenses à moyen terme.

De plus amples informations sont disponibles sur le site www.aidtransparency.net


i) En tant que cadre international de publication des informations sur les projets, l’IITA fournit des données exactes, fiables et opportunes issues d’un éventail plus large de fournisseurs d’aide, dont des OSC et des fondations privées.

ii) Les données conformes à la norme de l’IITA publiées par les donateurs seront, dans de nombreux cas, plus complètes et de qualité plus durable que celles qu’ils fournissent à l’échelle nationale.

iii) L’échange automatisé de données sous le format XML de l’IITA entre les systèmes des donateurs et ceux des gouvernements permettra de garantir la fiabilité et l’exactitude accrues des données saisies dans les systèmes, d’où une économie de temps et de ressources financières pour les gouvernements des pays partenaires et les donateurs.

iv) En octroyant une place plus importante à la transparence et à l’accès aux données et à d’autres flux de ressources, l’IITA accroît la pression que les gouvernements bénéficiaires peuvent exercer sur leurs partenaires du développement pour exiger de meilleures informations.
v) L’IITA réduit les notifications parallèles des donateurs et accroît la cohérence des données utilisées dans les systèmes des donateurs, des gouvernements et des OSC.

Appuyer la société civile
L’IITA aide les organisations de la société civile (OSC) à améliorer leur accès aux données sur les ressources disponibles en matière de développement. Elle fournit également un cadre pour le partage uniformisé des données sur les activités des OSC en liaison avec les données officielles sur l’aide.

L’initiative aidinfo s’est associée à cinq organisations du Népal pour tester la mise en pratique de ces idées et réaliser, entre autres les activités suivantes :

· Projet pilote sur la traçabilité pour déterminer comment les flux d’aide peuvent être suivis tout au long de la chaîne de prestation jusqu’aux communautés ciblées ;

· Évaluer les besoins en information des OSC et des organisations communautaires nationales et identifier les méthodes de saisie et de diffusion des données améliorées les plus efficaces ;

· Déterminer qu’elle est la meilleure manière de saisir et de partager les données améliorées sur les activités des ONG nationales et internationales et les mettre en rapport avec les informations fournies par les donateurs ;

· Évaluer la capacité des ONG à accéder aux données et à les utiliser et contribuer à développer leurs capacités. 

De plus amples informations sont disponibles sur le site www.aidinfo.org[image: image2.emf]
72 pays ont participé aux consultations régionales de l’IITA en 2009





22 pays partenaires ont approuvé l’IITA








Contexte


La norme de l’IITA a été conçue pour répondre aux besoins des intervenants dans les pays partenaires. En 2009, les représentants de 72 gouvernements de pays partenaires et plus de 150 organisations de la société civile ont participé aux consultations régionales visant à identifier leurs besoins prioritaires en données.


22 pays bénéficiaires ont déjà approuvé l’initiative, soutenant les efforts déployés par les fournisseurs d’aide pour accroître la transparence de leurs activités de coopération pour le développement.








« Il est très difficile de recevoir des données opportunes et des informations détaillées. »


Lucretia Ciurea (Ministère de l’Économie et du Commerce, République de Moldova)








Les organismes donateurs et les ONGI présents dans chaque pays ont besoin de meilleures données sur l’attribution de l’aide pour aider à accroître l’efficacité de la coordination.


Les agences et organisations de mise en œuvre ont souvent du mal à planifier et coordonner efficacement leurs efforts avec d’autres intervenants. Les données opportunes sur la situation géographique, le secteur et la description du projet peuvent permettre aux responsables de la mise en œuvre d’assurer une planification et une coordination efficaces et d’éviter tout double emploi.








« Nous n’avons pas de données exactes, fiables et opportunes à intégrer dans nos processus de budgétisation. »


Abie Kamara (ministère des Finances et du Développement économique, Sierra Leone)








Alléger la charge que représente la notification pour les donateurs


Les bureaux des donateurs dans les pays partenaires constatent que le temps considérable nécessaire pour fournir des données sur l’aide à différents acteurs gouvernementaux est une entrave sérieuse à l’efficacité de la notification et est responsable de l’incohérence des données entre les systèmes.








Avantages potentiels de l’IITA


Les projets réalisés au Malawi, en RDC, en Colombie et au Burkina Faso suggèrent que l’IITA est susceptible d’apporter une valeur ajoutée aux donateurs et aux gouvernements et ce, à différents égards :











